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E SECRET, DES CHAMPDOCE 

Su te
En cejmoment la colère de N or 

bert et elle était des plus violentes* 
ne s’adressait qu’à l’auteur de cette 
vile lettre anonyme

Il ne pouvait pas croire 
trahison de la duchess- : il ne l’ai
ma: t pas, il la haïssait môme; mais 
il l’esiimait.

— Ma femme, se disait-il, est une 
honnêtre femme, et c’est quelque 
fille de service qui pense se venger I 
.•,insi d’une réprimande.

Cependant il se remit à relire cet
te lettre odieuse; il lui semblait que 
ce méchant style n’était pas naturel 
mais laborieusement cherché.

Pu s il découvrit des diesonnau-

La partie relative aux indications 
n* ressemblait en rien au res
te-

La dernière phrase:
«Ne faites pas de bruit pour si 

peu de chose,» avait une intention 
railleuse marquée.

— Est - ce bien celle qui a tenu 
la plume, se demandait-il, qui a 
pensé cette phrase?

Une autre chose l'intriguait: l’al
lusion à l’absence des domesti
ques.

Il Ût appeler Jean.
— Est-il vrai, lui demanda-t-il, 

que l’hôtel soit seul aujourd’hui!
— 11 le sera du moins ce soir et 

une partie de la nuit.
— Et pourquo 1

J Monsieur le duc ne se rappelle 
pas?

Le second cocher sé marie, tous 
les gens sont invités au bal, monsi
eur a lui-même donné l’autorisati-

— C’est juste'.
Cependant si la duchesse a be 

soin de quelque chose!
—— Madame, a été asseï (bonne 
pour dire qu’elle ne voulait priver 
personne du bal^que du moment 
où le concierge de 1 hôte et sa fem
me restaient, cela suffisait...

— C’est bien!...
Après les premières minutes

d’emportement, Norbert affectait
grand calme et la sérinité rail

leuse d’un hoinm • mis hors de soi 
par unejchose qu’il reconnaît ensuite 
n’eu valoir pas la peine .

Mais celte attitude le minait. Le 
doute avait travavcrsé son esprit, 
douloureux comme un de ces cam
pes aiguôs qu 
uent Les th urs.

Et on ne discute ni ne raisonne 
Je supçon:

Il e»t ou il n’est pas.
— Pourquoi, se disait Norbert 

pourquoi ma fehime ne me trahi-
rajVu cro » vertueuse et attachée à 
ses devoirs, mais tous les 
trompés croient à la vertu et à 
l’honnôtetè de leur femme, cela va 
de soi.
Pourquoi ne profiterait-il pas.de l’a

vis, d’uù il vitmiî 
Pourquoi n'irait-il pas se cacherjlà 

OÙ ou v isait?
w Non, pensait-il ensuite, non. 

je ne detcengrai p»» * W B*0*1 de

rü que le mitii*

i to it à coup sillon

Px

b e qui m’adresse cette infâme dé
nonciation, si j’tflce plais ce rôle 
d’espion qu’elle nie p'opose.

Il s’anêta. il venait de s’a 
voir que tous ses gens l’observaient 
avec une ardente curiosité.

— Alhz donc 4 vos occupa
tions 1... leur cria t-il d’un ton terri
ble, éteignez les lanternes ferm. z 
les fenèt

Son parti, alors était décidément
n s .

Il tira sa montre, il était huit 
heures.

— Ji-Ju’ai que le temps de courir 
à Paris, pen-a-'-il.

Il gagna en hâte la maison, et ap
pela Jean:

Avec cette homme, dévoué corps 
et âme à la maison de Çhampdoce 
ei ccre plus qu’à lui Norbert, dissi 
muler était inutile.

— Jean , lui dil-il d’une voix brè
ve il faut que j’aille à Paris, ce soir 
à l’instant 1

Le bonhomme hocha tristement 
la^tôte.

"-— A cause de cet lettre ?
respectueuse me ut .

— Oui
—{ On aura écrit des infamis 

sur madame la duchesse.
No: bert eut un geste presque 

menaçant.
— Comment sais tu cela?
Hélas j... il n’était que trop aisé 

de le devin-er, et après les questions 
que m’a adressées monsieur le duc, 
le doute n’élait plus possible.

— Alois, Vit, mes habits et 
qu’on attelle ...

La voiture m’attendra devant la 
porte du cercle et j’irai, moi 
pieds.

J an osa interrompre son mai 
tre.

— Cela ne peut être ainsi, pro
nonça-! il .

Les gens doivent avoir eu le mê
me soupçon que moi , Dieu’sait ce 
qu’ils diraient, .-ils voyacit rnonsi 
sieur s’éloigner.

Si monsieur persist ', 
rendre à Pans, ei en revenir 
que personne s'en doute ; pour les 
gens, il u’aura pao quitté Mai
sons.

Peut - être as-tu raison, mais 
rendre ?
argd d faire sortir 

keciêtemeiit un de* chevaux de la 
petite écurie.

Justement Romulns, qui est un 
de nos meilleurs cour- urs s’y trou
ve.
Je vais le chercher et le conduire du 
côté du pont où monsieur viendra 
nous rejoindre.

J attendrai ensuite le retour de 
monsieur le duc dans quelque caba-

— Soit, mais fa s v’.e, alors, mes 
minutes sont comptée*.

Jean sortit rapileui.* it, et Norbert 
l’entendit, dans l’escauer , crier à 
un domestique:

— Qu’on appiête quelques mets 
froids, monsieur le duc soupe-

Norbert, lui, entra dans sa cham 
bre à co .cher pour passer un par
dessus et des bottes, et en même 
temps il elissa dans sa poche un 
revolver dont il avait renouvelé les 
cartouches.

Il alla ensuite ouvrir la porte de 
l’escalier de service, s’assura qu’l 
ôtait désert, descendit ei sortit avtc 

n’. voir pas été

fit-il

il doit se

comment s'y p 
— Je me ch

reL

la certitude de

La nuit était noire : il tombait 
une petite pluie fine , dense, glacia
le, qui épaississait encore les ténè
bres, et qui avait détrempé les che
mins.

Le vieux domestique était déjà au 
rendez-vous avec le cheval, Norbert 
n'eut qu’à monter en selle.

— Onjne m’a pas aperçu , fit 
Jean.

— Moi non plus.
— Alors tout va bien.
Je vais rentrer et faire le [ service 

mons-eur le duc étaitcomme si 
dans sa chambre et soupait.

Même , je mangerai, pour qu’on 
ne devine pas la supercherie.

— Bon appétit, vieux Jean !... 
Le vieillard poussa uu profond

soupir.
— Monsieur le duc a t-il bien le 

cœur de rire 1... fl'.-il d'un ton de 
reproche.

Enfin 1... dans trois heur, s je 
serai dans le cabaret que voici, a 
gauche.

Quand monsieur reviendra, il 
n’aura qu’à frapper deux coups au 
volet du pommeau de sa cravache 
je sortirai aussitôt

— Entendu.
Le cheval piaffait d’impatience et 

seltourmentait.
Norbert serra légèrement les 

genoux, lui rendit la main, il partit 
comme un trait.

Jean avait bien choisi.
Romulus était ce fameux cheval 

qui, l année suivante, 
marquis de Seplwar , 
grand prix à Epson.

Il allait, le long de la route bou
euse. se développant, s’allongeant 
le cou tendu, d’un galop régulier et 
précis, le so ..file toujour égal.

Et l’imagination de Norbert, su
rexcitée déjà p xr les émotions de la 
soircë,par les apprêts de ce départ 
furtif, s’exaltait et se montait.

Il pressait lès II mes d t son ch 
val et eiigeait toute tu vitesse.

Qeâeudant, lorsqu il i. fri va a 
premières maisons do faubou 
ses défiances de paysan s’eve 
rent,

9i c'était une 
qu'on lui faisait !

S' cette lettre lui avau ôté adres
sée par quelques-uns de sas amis du

Ils guetteraient ^certainement le 
résultat ; ils le laisseraient se mor
fondre pendant deux heures ; puis 
tout à coup, ils apparaiii aient, ravis 
de le surprendre d ms ia situation la 
plus ridicule.

Que d'éclats de rire, ensuite, quel 
les gorges chaules !...

Voiii ôtée jaloux, duc?
U croyait le» outendiOi

vendu au 
gagna le

ïïi
mèeh uite farce
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Ecurie de Louage FOURRURES
CHAPEAUXk

LE
DE PREMIÈRE CLASSE mGrand assortiment de Fourru

res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc.

Une visite est sollicitée,

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

:| |i
TABLE HOKAIKE

JOSEPH COTEPENSION DE CHEVAUX Les convois quittent l» gare UNION 
comme suit :

a
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

—*s Express du Pacifique 
r Poet Arthur, Winsipso, 

Caloaht, Banff, Vancouver, Victoria et 
tous le» points sur la côte du 
et au Nord-Oue-l.

12.20 A. M

Pacifique

A. M —*â Express de l’Atlanti 
que pour Mont 

Bosto , et tous les points de 
Angleterre.

M—• Ex
ON I HEAL,

4.30 SAL. QOKBBC,
la Nouvelle- ENTREPOT DE MEUBLESss local — Pour 

tous les points7.00 amJOSEPH SENEGAL, in.ermédiâi es
AC A. M.—* Pour Kkmptvii.ls, Pres-

i »*► W COTT, SyRACUSB, hor.HKSl g Ol 
tous les points de New-York oriental. MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Coin des Bues York et Dalloosie,

Il A. M. —* Bkookvili g, Perth,
llewa# Kingston Prtxiuioro, Toronto, 
Buffalo, et tous les point, d’Ontario-Üuest
Il AR A- M -i8 Bx'p
■ ■•■tv Po ir Montreal 
sot), St. Jiam, Lowkll, Bos 
oints de la Nouvelle-A

1
CORSETS ress d • Boston— 

(station VVi 
ton,et tous

ng.elorre.
P. M —* Express le N w-York— 
Pour K MPTVTL'

Prescott, Albany, Troy,
LADKLPHIK et lti SUl.

j /flk Pour .es

Personnes d’embon- 
point, et pour les per- 

Itionnes qui ont la taille longue 
Jou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

1.45 B, WlNCHKSTfcR, 
Nkw-Yohk, Pm- Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez--------

■ CA 1*. M—:» Express Si Paul et Min- 
■•ww ne polis—P"urlo itet e- alitions 
du Sault S te Marir, St Paud, Minnsapolis, 
Duluth, et d tous h s poi >h un nor 1 de 
Michigan, Wision in, Mim iso a D - kola 
et Montana B:i lig e directe p u t P-ul, 
sans changtr de chars. HARRIS & CÀHFMLLACKROYD P M — * E.X| ress rapide

Montrial, (Jus

uvelle.Ecos e

4.40
Nouveau-

“du*
Brunsw 
chemin de fer Short Line

x et tdne les p 
cck et de la Nu184 BUE SPARKS

par Mile Langtry,Patronisé 
pat. ont Butte

agence de
P. M.—* Train local mixte pour 

Carlhton, Smith’s Falls et8.30
Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Brockvillr.

IA AfZ F. M.—$s Ex|>ress d • l'on st— 
I w»*l'w Pour Kingston, Pktkrborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha. Kansas City et de tous les points des 
états de l'ouest.

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée» sous le rapport des bus prix de la 
localité des articles uûbrts en vente;

com mer

10 Pour Cent de Kednetion jor tout âeliat Arg*:it Co:upiaalSERVICE SUBURBAIN

Aylmer,
Britannia

M.*, 12 50et5.00 'JMcDougall & Cuzner 7.40 AM 11 35 A. 
y M. 1.50,6,00,8.30

et 10.46 p.ra
I fc* Tous les jours, les dimanches except is. 
tToue les iou-s. s Sleeper.

J. B. PAHKER

iKnselgne de la grosse TarrlArei

- MAGASINS

HARRIS & CAMPBELLHUESUSSElETODKE.CHâuaiEflt
23-11-87-88.

Agent des billets de la cité. 
42 rue rks.

Ottawa, 3 juin 1889.

Coin des rues O’Connor et queen. (Près de la Sparks)hi Peliitrei et au Public en Général rue

«OSTRES El BIJiWi'ElESTapisseries, Peintures Huiles, etc.Il
Je ROM les grandes vitres 

(Plate O

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227 Rue Rideau, Ottawa

Un assortiment complet 
prix. Chaque article est gar 
le représente sinon l’argent v<
Reparations de montres ave 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

aux plus bai
anti tel 
ous s ra

Manufacture de Voitures
RO’STA.LB

ic soin et « 
H NOREZ

S. LEVEILLEXj® Véritable

■IHI MT-6IMRDCHITTY & CO. PROPRIETAIRE.

Ce topique escellent • une efficaciid incomparable

tka|M roileai la ninatur
tiuikeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes amôrlc inea nous avons paies 
de grandes connaissances dans not état, none sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des nine habiles et travailleut sous notre direction ; les 
mater aux employés sont a- est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système que nous m ttoae 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

Dépôt général

4, rw iu Irlèmi
et dasi toutes les 

beaase phsnssciee.

• cl-deiioni

----- DE------

rtonims wants 56 RUE DtLY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART48 RUE ELGIN, OTTAWA
.ETABLISSEMENT DE TAILLEURIfl

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.y\Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur, 
Nicholas, Ottawa. Solution (l’AntipyrineNo. 18 rue

'an 9 la

CHEMIN DK FER

VINAI6RES“CANADA ATLANTIC” TROUETTEd.e
CONTRE

Migraines, Mauac de Têh\ Névralgies 
Coligues, Asthme, Emphysème, Lout te 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr «o/n d'exif r l'ANTlRl'ItMXE de TROUETTE
Vente en Oros à Parie, S. MAZIER, Fharmi», 234, boulJ Voltaire 

Dépositaire à Ottawa : d» r. x. ’
A Quéhaa t D' Ed. MORIN A CS. - A Montréal :

ET DANS TOUTES L

VIMIGRERIE DE KINGSTON.
&OIÆ

LA VOIE LA PLUS COURTE -A..
MANUFACTURIERS

Montreal m Ottawa •« VI** HUae^adw^Eidt* et antiwa

Garantis Pars eons tons les Rapports, 
RH VENTE A OTTAWA 

Par ton* les Principaux Epiciers, j

LaVIOLETTE * NELSON 
PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. I

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

ponrU^Fignre* les Mains, la Peae et

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, 

e Concombres et des Roses de Moloderma. 
miment complet et nouveau des ar
ticles de toilette ci-dessus ve

nant d’ôtre reçu,

Décieien I ndlcuire eonoeran 
le-* jonrnanx

_ Article 1. Tonte personne qui retire régu
lièrement un journal du bureau ee poste, 
qu’elle ait souscrit on non, que de jonvna 
soit adressé à son nom on à celui d’un auto# 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu de payer tons les arrrèagee 
qn’elle doit sur l'alionnement, autrement 

à le lui 
Dans 

er en outre

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TttAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q HO A V TRAIN EXPRESS 
0,UW SXsJiL dant avec l’Express du
Grand Trône à Coteau pour VOuest et à 
Montréal svec les train dn Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Est, » ’rivant là à 11.80 a.m.

I Gelée
Un asso La Route directe entre l’Ouest et tons les 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Je* Chaleurs, province de QnéSeé ; sia 
si que le Nouteeu-BriinsWick. là Nou- 
velle-Ecoeee, Vile du Prince Edonard, le 
Cap Breton, les l es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.R. A. MCCORMICK autrement

cas l’abon-

snt jusqu’au moment du iwiement 
tiré ou uon le journal du but eau

450 P-M.
à 8.20 p.®., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Les convois arriveront à 11.30 p. m et t io 
p,m. de V E t, ee raccordant 4 la gare Bon- 
aventure, Montréal, avee les trains de l’Iat
et du Sud.

Char Palais Pullman sur lee trains de
Montréal.

Un train quittera la tare du 
moud à 7.45 b. ns. et 4M p. ne. es raccor
dant avec lee trains Express de Montréal.

qu’à ce qu’elle 
né est tenu de pay 
l’abonnement juaqi

Xrticle 3. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’U demeoj 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux A l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention ae raade.

peut continuer 
u’elle ait payé.CHIMISTE ETJ3ROGÜISTBtrains du 

rone pour
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tons 
joints, sans changement de chars, en

D’elégan 
jiour le jo

Les populaires places d’eau et de pêche 
dn Cana-fa se tre .vent le long de eette 
ligne ; ou bien, on peut s’y rendre par oette

La lions dis passasses st dis mallss, oa-
NADISNNE-SUROPBSNNB

7'5-RUE SPAEtKS-75 c» IIPrescription pour médecins et| familles 
préparées avec soin.

Communication téléphonique te chars dortoir* (baffci)et salons 
nr sont attachée à chaque train

ATTSXTTZOXT Ichemin Rieh-

ANNONGE SPECIALE

Nous avons fait des arrangements avec 
ia compagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
publié un "Traité sur les maladies du Che
val” qui donnent droit à nos abonnés de 
recevoir grade un exemplaire de ce travail 
de mérite. Vons n’avez qu’à envoyer votre 
adresse avec un timbre de poste de deux 
contins au Dr B. J. K n iall Uo , Bnoeburgfc 
Falls Vt. Ge livre est maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes 
ma a lies du cheval, ainsi que le confirme ta 
vente phénoménale. Plus de quatre mil
lions d’exemplaires ont é.é vendus dans les 
derniers dix ans, ce qui n’a jamais été at
teint ni surpassé par aucune publication 
dans le même espace de temps. Nous som
mes convaincus que tous nos abonnés «p- 
préciéront cet ouvrage,et seront contents de 
pouvoir te procurer ce livre si utile.

■‘Traité”,
il est nécessaire de mentionner le nom de 
notre journal LE CANADA. Cette offre est 
wren# seulement pour quelques temps.

EXPRESS DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Les passagers pour la Grande Bretagne 
on le Continent Européen en laissant Mont
réal, le jeudi matiOf rejoindront 
partant à Rîmouski le même soir.

On appMk 1 attention des expéd 
les facilitée supérieures qae leur offre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandise* dans les provinces de 
V Est et à Terreoeuve ; aussi pour Vexpédi- 

dee autres produits ehes les

mSTERkKlB CENTRALE120 P.M
Point 15.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Cent 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k 4 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoir* pullman soatattaohés 
anx traîne entre Ottawa el Boetdn. Lee pas
sagers d'Ottawa pour New York fnjàmt 
Isa Pullman à Saint-Al bans on à Emma’s 
"Point

504 IPI BPSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teinte réparés et r>mis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teinta à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce 
toyéee et frisées.;

O Irai et

tet
dntion du grain et 

marchés Earopéena.
Tontes informations 

transport de fret et de 
lets peuvent être oh

1. KING, ami des billets, at, rue sparks, Ottawa, Ont 
GKO W. ROBINSON, agent pour les pas

sagers et le fret d* l’Est, 136*, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTtNGER,
Bunatendant-Génénd, 

Bureau du Chemin ds Per, 1
HW**» s-,

prod iite, net-relatives anx taux de 
i et des bil-

tenuee en s’adressant à HTAIMUE
On ns se sert d’aucun procédé chimique. 

On ee fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chaann.

ttStouJiïïSi îïiïïtes.1*"*
*. I. OBAVBIRLOt,

R. OA.a-isro3sr, Prop.
M4 rue SUSSEX devant la roe Yerà.

En faisant applioation pour oa
PERCY ». TODD,

Xgwt général Elé M>»k Suwmmaie, sa Ne W, ra# IUU

Cette crainte le rendit pru 
dent.

Au II u de trav.irser Paris, il sui 
vit au grand trot Its boulevards ex
térieurs et longea les quais jusju'à 
l’esplanade des Invalides,

Arrivé là ,une difficulté ie présen
ta qu’il n’avait pas prévue non plus 
que Jean.

Que faire de son cheval ?
Les bou'.ique des marchands de 

vins étaient encore ouvertes, il 
pouvait entrer chrzjl’un d’eux . il y 
rencontrerait un homme de bonne 
volonté.

Mais la supposition d’une plais m- 
terie absurde étant admise, nfétail— 
ce pas donner l’éveil aux mystifia

il ie demandait si mieux ne valait 
pas attacher Romulus à un arbre, 
quand, de l’autre côté de la chaut 
sée, il vit pisser un sold t qui sans 
doute regagnait sa ca*erne.

Il poussa son cheval vers lui en 
l’appelant.

Vous plairait-il, mon ami, lui dit 
il de me rendre un grand service,

gagner ving’. franc t du
—-^Tout de même, 

faire contre le service.
— 11 s’agirait simplement de tenir 

mon cheval et de le faire march r 
pour qu’il ne renne pas froid, pe 1- 
dant que j’irai à deux pas d'ici ren
dre une visite...

— Oh I si c'est ainsi, p:ed à tern ! 
j’en suis, j ai la permission de la

Norbert descendit, et, après être 
bien convenu avec le soldat de l‘en 
droit où il le retrouverait, il s’é
loigna rapidement.

Pour plus de sûreté, redoutant 
toujours une mystification, il remon 
ta l’esplanade des Invalides, suiv.l 
la rue de Babylone et 
la rue Barbel-de Jony, où donnait la 
porte des jaidins de hhôtel 
Lh tmpdoce.

P.esque en face sejtrouvait une 
poi te'cochér*,

Noibert se blottit dans un des an
gles et attendit

Il était alors dix heures moins

s’il ne faut rien

enfin gagna

de

cinq minutes.
Ce n’est pas sans précautions pré t- 

labiés que Norbert avail choisi cette 
cachette.

Par deux fois il avait exploré d’un 
bout â l’autre la rue Barbet-Je-J on y 
qui est fort courte, et s’elait .assure 
qu’elle eta t ab.mlujaent déser
te.

La supposition d'une mys ifieation 
se trouvait ainsi à peu prés éca - 
tôe.

Restait à s’assurer si la dénoncia
tion était calomnieuse.

L déc.da dans son esprit qu’il 
attendrait jusqu’à minuit, et que 
si à celte hei 
venu, il reconnaitrait l’innocence 
delà duchesse et se rôti rerait.

De son poste, Norbert distinguait 
la petite porte de «es jard;ns,et, par 
une éclaircie, il découvrait une par
tie de l'immense façade de son hô
te1.

Trois fenêtres seulement au pre
mier étage, étaient éclairées d une 
lueur pâle, chétive, mystêrieu-

Ces trois fenêtres* il les reconnais 
sait bien estaient celles de la chaui- 
bie à coucher de la duchesse.

Que faisait-elle à cette heure ?
E.le était seule, comme tous les 

soir.', et sans doute, < 
du feu,lelle pleura t.

— Et ce serait là, peusait-il, uue 
femme qui attend son amaut 1...

Non , ce 11’est pas po=sibid et si je 
reste ici plus longtemps, je perds 
toute eclirne de moi-môme.

Pourtant, il restait.
Insensible ment, il eu était venu à 

réfléchir sur sa conduite envers sa 
femme.

Qui n’avait elle pas à lui rep ro

ll l’avait épousée malgré lui, 
la haïssait eu adorant une autre, 
et il lui avait que trop laisse voir 
l’ôtat de =on coeur.

Dès le lendemain de son mariage 
il l’avait abandonnée.

Et si, depuis quelques mois , il 
lui accordait quelques semblants 
d’affection, elle les devait, la mal
heureuse, au caprice de l’autre, qui 
lui donnait cela comme une auuiô-

personne u’etut

assise au coin

Qu’un homme entrât maintenant 
chez lui, qu’avait-il à dire ? 

loi lui réservait toujours ses 
droits; sa conscience ue lui eu ac
cordait certainement aucun.

Il se tenait a ors serré contre le 
mur, immobile comma la pierre 
même ;«1 s’engourdissait, il lui sem
blait que sa vie et sa pensea se 11-
^ D*puie combien de leans était-il

La

Depu s une heure ou depuis 
dix ?

Il l'ignorait absolument. L vou
lut consulter sa montre; en van, il 
faisait si noir qu’il ue voyait même 
pas dans sa main. «

Une demie sonna aux Invalide-; 
quelle demie ?

Il tongeait sérieusement à se 
retirer, lorsqu’il crut entendre u:i 
léger bruit a l’extrémita de la 
rue.

il prêta l’oreille , avançant la té 
te pour mieux éco.uer.

Il avait encore les.sens du parfait 
paysan de l’hom ne quia vécu seul 
aux champs, et il était difficile qu’il 
se trompât.

C'était bien le pas d'un hotnm $ 
qu’il attendait.

Mais ce pas n’était point net et 
décidé comme celui d un homme 
qai va ou il a le droit d’aller, qui 
rendre chez lui, par exemble.

Il était tim de c a pas, indécis et 
comme fugitif.
Norbert croyait deviner l’nomme 

qui hésite qui soude le terrain, qui 
à chaque enjambée regarde de cô
té.

Euibce donc celui qu’il 
0tait vçwu attendre à tout hasard?
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